
LE SAMEDI

.SIlitv1iotjn (1, la bone qu<e, se tr.,,a,, , -hnire (IlJ.

Il",b "eu ' . (1 O I jN .,tI i 'It , ai prcint il un lettoe.

LA (iAlR>Dll D)E NUIT

Ce soir.là, le Nivernais Si iiionis'ITrou il lard, du 7 1
chasseurs à Cheval, érein té, s'était couché dec bonne
heure et, sitôt dlants sus toiles, il n'avait pas tardé
à s'endlormiir dans -.ni somtmeil (les plus répara-
teurs. J ustement, il faisait un rêve mtagnifique,
qand il fut brusq1uemtenît éveillé par un camarade
(lui le se'couait igoureusentient.

-Quéqu' tu veux? d1<it Trouillard en s'aisseýyant
sur son séant et en> regardant fixetment l'ennemi
de son somtme-il, le'(juel ennemi n'était autre que
Frisaplat.

-C'quefjte veux, ehk bon), elle est raide celle-
là, rëépliquii sont interlocuteur on feignant l'indi-
gination. AI> çà ! muais, tu n'ti'.ts pas eur'gardé
lest-c' (lue tu crois qu'c'est moi qui va itofnter la
gard' pour toi!

- <.ýue1te garde '1 s'éct-i le Niverniais stupéfait.
-T1u la perdsf, ;ilorsss, mîon colon ; tu t'rap.

pelles pas qu'c'est toi qu'est désigné pour imonter
la) g'arde (lans la chmtbrée c'te tluit, vit que l'gé-
nléral inspecteur arrive demain et que subséquent-
muent v faut îpit'ics hommmes soient debout à deux
heures du matin?

-Non, répondit Sitoonis, J'nme rappelle pas
ça... !Enfin, pisqu'y faut, y faut.

Et sur cette répotnse étîinemiiient philosophique,
TIrouillard, abanîdonnant la moitcur (le sE-s draps,
cotmtmença à s'habiller, nion toutefois sans répéter
à cinq ou six reprises;

- I ,on l)ieu, qulcu sal' m tétier, l'on. Dieul
Sur le conseil de h"isaplat, il avait~ revêtu son

pantalon> (1< ctieval imuéro 1 , enidoss son titan-
teau, c;oiffé sa téte de son calot, puis, par dessus1,
(le son képi.

Quantd il fut tout prêt, équtipé <'une mîanière
irréprochlea'î, !"risitplzt lui lit:

-Tu vois, les quarts d'eau lui tratttet sur la
table.-.-. (signe alinnai tif (lu N ivernais)...- eh bien!
tu vas les pre'ndrte et les poser là-bas, pr-.s, d'la

porte. bistiite, tt tîmnt'rats sur lat tabile et tui
t'assoira d'sus, lsjtl' cr-oisées, kif kzif les lié-

dounsI -- AI IJ'oubliais, y faut qu'tu gardes

pîrès (Rtoi d 'la luit> ii-e.., tiens ! <il lui tend unie
chandelle ) v'lb. cul>' cattiouîhe... col le-la sur lat
tab'le.

Q)uand ITrouillardl 'ut exécuté toutes les re-
coummîuandation>s de. l"risapîlat, ce de-rnier ajouta:

-Na... bomtsoir... j'viis assayer d'dormiir tin

lieu.. . C'est ég-al, sans mtoi, tu m'pensais pas à ta
glarde et, ulon vieuxz c-alot>, sût- que t'y coupais
pas tl'iltuînze jours <1P clou pour 1, mtoins

-J 'te t'tiercie l'e>>, imon l'on l"ribîaplat, répl i
q1ua le Niverniais, t'es tin frère, toi !

l?,t sur cette epithèete flatteuse siletncieusemîent,
Sittionis de suite prmit sat ï,de Il c8calada< la
table, s'assit dessus en> tailleur et colla (l'une

VIVAN'I' larme de suif la camoufle sur l'un des
coins.

Or, justement cette nuit-là, il vint à
l'idée à l'adjudant Garatoi de faire, une
IColitr'-appel." I l prit avec lui uts hommne

de garde et partit à. travers les Chanmbrées.
Quand il arriva il la chambre 8 (tel

était le nunméro de la chambrée Trouillard),
il venait d'en voir deux autres et, satis-
fait, contre son ordinaire, il était un pou

\ jovial.
-Pousse-z la porte, (lit-il au soldat qui

y l'acconmpagnait.
Y Mais à peine l'homme avait-il touché

S à la porto, qu'on entendit un grand bruit
~-comparable à celui que forait toute une
1V batterie de cuisine brusquement lancée à

terre. En même temps, l'adjudant aperçut
Trouillard qui, un peu assoupi, s'était re-

Il.. ilnet.pa.-enoe.cre.

-deux... .deux heures... mon.., mon.., lieu ...
lieu... lieut'... lieut'nalît, ohjecta le pauvre
garçon, au mtilieu (les rires étouffés de tous
les hommes (le la Chamîbrée, lesquels, cela
v'a sans dire, prévoyant ce qui (levait arri-
ver, ne dlormaient que d'un oeil.

'Pre -Ah ça! espèce d'empaillé ! hurla l'ad-
judant, qu'est-c' que vous foutez là, ac-
croupi sur cette table ?

-Que.....que. ..(ue ... j'vas.. .j'vas... vous ...
vous dire.., vous dire.., mon lieu..., mon lieu ...
lieut'nant ! Que... que. . pré... présen... sent'-
tuient.., je mont'... je nmont'.. - je mont' la... je
mont' la glarde, par ordr'... par ordre... d'mîon...
d'mon... co... ce... co... colonel!

-Ah ! vociféra (.aratoi, ah 1 mon colon, vous
montez la garde, assis sur une table, les jambles
croisées Comm'a un arabe ! Ahi ! tu fais l'comié-
dien 1 ahi ! tu fais l'clown et tu eîîpêch' tes Caia-
rades de dormir ! Ah ben ! mon salaud, aussi
vrai quile j'în'apipelle Garatoi, J'te vas passer l'idée
d'faire l'pierrot et d'gar-
der d'ia lumière après
l'extinction des feux. Que L.E
j'perd' mes galons si j'te
fais pas lichi' quinze jours
de clou!

-Mi-ais, mon... mon...
liEu.., lieu... lîeut'nant,
y'a... y'a ... y'a ord ... or-
dIre ... de ... tion ... de
mon ... d'moin co ... co...
Io... Io... colonel!

-Comment, hurla l'ad-
judant (le plus en plus
exatspéré, tu oscs mie dlire
qu'y a ord' (lu colonel de /
faire l'acrobate, la nuit,
dans les chambrées ! Ahi
bon ! mon salaud, t'as un
rude toupet !... Descends
de d'sus cet' table, mots-
toi on t'nue d'prison,
prends ta couverture et
liche-moi l'camnp au clou.
Nous réglerons *''affaire-
là dlemain 1

Conivaincu pîar ce su--
prême. argument, le Pau-
vre Trouillard descendlit
dle dessus lat table, s'en
vint près de son lit, sauta
sur sa charge et, apr-ès
s'être déshabillé, enfila
son pantalon de treillis,
st bîlouse ; ensuite, il prit
sa couverte qu'il jeta sur
son épaule et, précédé
de l'adjudant Gar<>toi et
<le lIhomnie dle gardle, il
sortit de la Chambrée.

Le lendemain matin,
(Caratoi écrivit sur le
<hhier (le punitions.

'r rouil lard, chasseur Dveu. is- donc, c
(le 2e clatss.- Iluit jours soldat ?
(le salle de police. (Adju- 6"im'.eue-Q

dant Garattoi.) - A con- !.ien p is p en
servé dle la lumière après nez cootre ta tigure, Ili

S ENFlANTlS ''RI~E

',uSiue 'Jeanne, est-ce que le colonel Casý.etaîit est un brave

elle question ! Les militaires comnme le coioneL t'ontcer-
la poudre. . -

a pas peur, sans cela il n'aurait pils frotté si souvent son
Cr soir.

l'extinction (les feux et a fait le pantin dans la
chambrée, par cela empêchant ses camarades de
dormir."

1,e soir, on pantalon de treillis et en blouse,
notre amui descendit atu I laao, où il renouvela
zonnaissatice avec le " inat'las <lur."

AfAUC1î ici..

L'Histoire de Jeanne d'Arc
c'est la plus étonnante (pope 1'l listone (le lat Frane
qui pourtant comporte tLut (le héros.

LANGAGE l)E COURTISAN

I)où venez-vous donc? dlisait un jour 1 lenri
IV à d'Aubigny.

-Oui, sire, répondit celui-ci.
-Contient, oui ? Je vous demande d'oit vous

venez.
-Oui, sire.
-- Etes vous fou ?
-Oui, sire.
-Qu'est cela? Ne voyez-vous pas que site

parler ainsi...
-Sire, je réponds toui->ur 2oul, parce que j'ai

cru reconnaître (lue ce mot est le seul qui plaît
aux rois, et qu'en (lisant toujours oui 'L ce qu'ils
demandent, on ne risque pas d'encourir leur (lis-
grâce."

BEAi\UTIS DE LA LANGUE ANGLAISE

Dans une salle d'hôtel, on Angleterre, deux
parties de billard viennent de s'engager.

-Où on sont les parties i demande on entrant
un voyageur.

-Tou tou ton, lui répond un premier joueur.
(Ti'wo Io t2o, deux à deux.)

-Tou tou tou tou, répond un autre. TIi'-o Io
Iiro 100, douz à deux aussi.)


